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« Changements climatiques : comment s'adapter 
en Pays de la Loire ? »– Nantes -  Novembre 2017 

CHANGEMENT CLIMATIQUE ET 
BIODIVERSITE 

Sterne naine Camp de migration, Pointe de l’Aiguillon 
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La réflexion sur l’impact du changement climatique sur la biodiversité et 

notamment les oiseaux est encore récente.  

 

 

Il existe néanmoins des preuves que les espèces animales et végétales ont été 

touchées par les récents changements climatiques.  

 

 

L'impact des changements climatiques a lieu sur  

 

 

- la distribution et la répartition géographique des oiseaux,  

- la chronologie de la migration et de la nidification.  
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La distribution et la répartition géographique 
 

 

L’hypothèse d’une migration du sud vers le nord de certaines espèces, due au 

changement climatique, est à croiser avec un certain nombre de facteurs 

potentiels, pouvant avoir une incidence sur la distribution des oiseaux.  
 

Exemple : une modification des habitats utilisés par ces espèces plus au sud. 

 

Mais des tendances se dessinent 
 

 

Par exemple, en France, le héron garde-boeufs Bulbucus ibis (comme l’Aigrette 

garzette Egretta garzetta) voient leur présence hivernale en nette augmentation, 

très vraisemblablement favorisée par les hivers plus doux.  
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La distribution et la répartition géographique 

Le Héron garde-bœufs : origine tropicale. 
  

Avant 1930 : il ne nichait pas en Europe 
 

En 1930  : quelques couples découverts dans le sud de l’Espagne. 
  

En 1957 : 1ère reproduction française (en Camargue) 
 

Puis en 2006 = effectif culminant à 9 000 couples en France(10 000 et 15 000 

oiseaux hivernants les années fastes). 
 

Pendant plus d’une décennie : le héron garde-boeufs est resté un hivernant 

localisé au sud de la France.  
 

Puis il s’est implanté sur la façade atlantique : remontant peu à peu vers le 

nord, pour atteindre le chiffre de 16 400 oiseaux au cours du mois de janvier 

2012.  
 

Le nombre de sites l’accueillant ne cesse de croître en même temps que 

les effectifs, de même que la répartition géographique de ces sites. Ce héron a 

su s’adapter aux hivers globalement moins froids et survit bien loin de ses 

zones originelles d’Afrique tropicale ! 

Héron garde  bœufs (Alain Fossé) 
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la chronologie de la migration et de la nidification  

 

C'est certainement le domaine d'étude pour lequel l’évidence de l'impact du 

changement climatique sur les oiseaux est le plus fort. 

 

Des changements observés :  

 

- Les espèces auraient tendance à arriver plus tôt au printemps, et les dernières 

observations d’oiseaux à l’automne seraient également plus tardives.  
 

- Certaines espèces resteraient ainsi plus longtemps sur leur territoire de 

nidification.  
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Quelques constats internationaux :  

 

 

- En Russie, sur la côte baltique : une migration d’immatures qui a lieu plus tôt en 

automne, suggérant que la période de reproduction aurait été avancée.  

 

- Au Royaume-Uni : analyse des données de nidification plusieurs milliers de nids 

pour 65 espèces d’oiseaux  : 20 présentaient une tendance significative à pondre 

plus tôt,  

 

- Aux Etats-Unis : sur plus de 3 450 nidifications entre 1959 et 1991, la date 

moyenne de ponte des hirondelles bicolores (Tachycineta bicolor) a été déplacée 

en moyenne de 9 jours plus tôt (le principal facteur de corrélation étant le 

changement de température de l’air).  
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Impact sur les facteurs démographiques 
 

-    sur le succès de reproduction ou la survie,  

- influençant la dynamique de population des espèces 
 

 

Tout ceci fait encore l’objet d’études.  
 

 

Il existe toute une série de facteurs qui peuvent inter-agir et influer sur un ou 

plusieurs paramètres démographiques.  
 

Par exemple, les performances de reproduction (tailles, nombre d’œufs) 

peuvent être corrélées  

 

- avec le changement climatique (conditions physique des parents en 

fonction de l’abondance des ressources alimentaires),  

- mais également avec l’âge et l’expérience des parents,  

- la densité de la population, 

- ou encore de toute une gamme de facteurs environnementaux comme la 

latitude, l’altitude ou l’habitat. 
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Impact sur les facteurs démographiques 
 

Exemples d’études :  
 

Les oiseaux marins ont mis en évidence l’influence du climat sur les 

performances d’élevages. Ainsi la date de ponte, la taille des œufs et de la 

nichée sont corrélés avec le climat et la ressource alimentaire.  

 

- Le Fulmar boréal et le Macareux moine par exemple, sensible à la 

modification des stocks de mésoplancton, donc de poissons et crustacés 

 

 Par conséquent, les changements à long terme de la température de 

surface de la mer sont susceptibles d’affecter la viabilité et la composition 

des communautés d’oiseaux dans une région. 

Fulmar boréal (Alain Fossé) 

Macareux moine (LPO) 
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À l’heure actuelle, que disent les spécialistes ? 

Quels en sont les principaux impacts sur la faune sauvage européenne et en 

particulier les oiseaux ? 

 

Dans un premier temps, il y aurait des espèces « favorisées » et des 

espèces « non favorisées » par les effets du changement  

climatique. 

 

Parmi les espèces « favorisées » : 

 

Les sédentaires (ex : les mésanges, le Merle noir) :  

la mortalité hivernale sera plus faible avec jusqu’à 3 pontes 

par an probables au lieu de 2. 

 

Mais attention : tout n’est pas si simple et d’une 

population à l’autre, chez une même espèce, le  

comportement vis-à-vis des changements climatiques 

peut-être totalement différent. 

 

 
Mésange charbonnière (Alain Fossé) 

Mésange bleue (PJ Bubois) 
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Les migrateurs au long cours transsahariens  

(Gobemouche noir, Fauvette des jardins, …) ont  

tendance  à avancer leur départ post-nuptial 

(en moyenne, d’1 semaine). 
 

Réponse à une pression de sélection liée à  

la traversée du Sahara avant l’apparition de la 

saison sèche, laquelle s’étale davantage dans le temps. 

 
 

Les voyages aller et retour sont particulièrement épuisants  

pour ces espèces : extension du Sahara, pesticides, disparition  

des milieux, sécheresse, etc.  
 

 

De plus, une fois de retour en Europe, sans aucun temps de  

repos, les oiseaux sont obligés d’enchaîner sur les périodes de 

reproduction et de prospection alimentaire, en raison de  

l’arrivée plus précoce du printemps (conflit alimentaire/émergence insectes).  

Rossignol philomèle (PJ dubois) 

Gobemouche noir (PJ Dubois) 
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Les migrateurs partiels, eux, partent  

plus tardivement. 
 

Certaines (ex : Bergeronnette grise, Grive musicienne,  

Pouillot véloce,…) préférant même s’arrêter sur le  

pourtour du bassin méditerranéen au lieu de rejoindre l’Afrique 

tropicale pour économiser leurs réserves. 
 

Les espèces allochtones (introduites par l’Homme) 
 

Elles souvent mieux adaptées au réchauffement climatique que les espèces 

autochtones (Bernaches canada et nonette, Ibis, Erismature…).  
 

Les espèces « urbaines » : Pinson, rouge-gorge, mésanges,… semblent 

aujourd’hui moins vulnérables   

• températures plus élevées l’hiver en ville qu’en rural, 

• prédateurs moins présents, 

• printemps de plus en plus précoce : insectes plus précoces  

 
Mais à terme, la pollution atmosphérique provoquera des effets irréversibles  

sur les insectes et la chaîne alimentaire  en sera alors perturbée.  

 

Pouillot véloce (Alain Fossé) 
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En résumé, ce que l’on constate 

(en France… et ailleurs) 

 

• une arrivée plus précoce de certains migrateurs (notamment les migrateurs 

partiels – 5 à 12 jours en 30 ans), 

 

• un départ plus précoce à l’automne pour les « longs courriers », 

 

• une tendance à hiverner moins loin, voire à se sédentariser (fauvette à tête 

noire, pouillot véloce), 

 

• tentatives d’hivernage ou hivernage complet pour des migrateurs au long 

cours. 
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Alors, va-t-on réellement prendre au sérieux cette question du 

réchauffement climatique et ses effets sur la biodiversité 

 

Deux exemples qui ne vont pas dans ce sens 

 

 - les dernières décisions autour du soutien à la bio (maintien et conversion) 

 - les dernières décisions autour des Mesures Agro-Environnementales et Climatiques 
(MAEC)….  
 

• avec la Modification du cahier des charges MAEC HERBE 13 en faveur de la 
biodiversité : jusqu’alors, afin de bénéficier des aides MAEC, un agriculteur devait 
engager au moins 80 % de ses surfaces en prairies et pâturages permanents. 
Désormais, ce seuil serait abaissé à 60 % en Pays de la Loire,  
 

• avec la Modification du taux de chargement minimum sur les prairies qui était 
jusqu’alors de 0,3 vache/ha, et qui peut désormais être relevé à 0,5 vache/ha en Pays 
de la Loire, éliminant ainsi les éleveurs les plus extensifs.  
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Deux éléments de réponse, parmi d’autres,  
qui ouvrent malheureusement une nouvelle fois  

- la voie à une agriculture plus intensive,  
 

- donc contraire aux enjeux de lutte contre le changement climatique et de 
préservation de la biodiversité.  
 

- Ceci alors qu’une récente synthèse scientifique de l’INRA prouve que ce sont les 
exploitations les plus extensives (notamment en bovins)  
 

- qui produisent le plus de biodiversité, 
 

- qui maitrisent aujourd’hui le mieux leurs excédents en gaz à effet de serre et sont 
les plus efficaces en matière de maintien de la biodiversité.  
 

- qui sont les plus efficaces pour stocker du carbone dans les prairies et rejeter le 
moins de protoxyde d'azote dans l'atmosphère (gaz à effet de serre 300 fois plus 
puissant que le CO2 et issu de l'usage des engrais chimiques). 
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Au travers de son projet régional « Paysans de nature » ®,  
 

la LPO fait aujourd’hui la preuve :   
 

- qu’une autre forme de paysannerie est possible,  
 

- respectueuse de la biodiversité, de la qualité de l’eau, de l’air et de la santé de nos 
concitoyen(ne)s, 

 

- Viable et génératrice d’emplois.  

 

 

 

 

 

 

 

 

   

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

en mars en juin 

Maintien de l’eau tardivement au printemps à la ferme du Pré Tord (Le Perrier), pour installation 

d’un éleveur de chèvres poitevines laitières (+ qqs vaches maraichines) 

 sur 50 ha de prairies humides 
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